
 
 
Philippe Sollers raille l'institutionnel 
prix Goncourt : “Le prix quoi ?” 
 

Philippe Sollers, coutumier des ondes de la maison 
de la Radio, manque rarement une occasion de 
briller. Et invité par Augustin Trapenard à livrer son 
pronostic sur le prix Goncourt, l’écrivain ne s’est 
pas privé. « Le prix quoi ? », interroge Sollers... 
 
Le 28/10/2016 à 09:37 par Cécile Mazin 
 
« Mes pronostics sont dans la bibliothèque que je vous recommande 
d’avoir », se marre goulûment Sollers. « Le prix... » et se tournant vers 
l’animateur, « Comment disiez-vous ? » Et de faire répéter à trois reprises le 
nom de la sacro-sainte récompense littéraire, Graal de la rentrée et 
consécration des festivités de la rentrée. 
 
Et plus sérieusement, Sollers d’asséner que non, il ne lit pas ces ouvrages, 
« ce n’est pas intéressant ». Il énumère alors : « La France est un pays 
d’institutions : vous avez l’Académie française, vous avez l’Académie 
Goncourt, vous avez la remise des prix littéraires. Et tous les ans c’est la 
même chose, c’est la routine. » 
 
Ah, certes, les hirondelles à tir d’ailes fuient les froideurs automnales, alors 
que les livres viennent se tenir chaud, dans des listes provisoires brandies 
par des jurys qui reviendront eux aussi l’année suivante. Une routine que 
Sollers hache menu, menu : « Quels sont les éditeurs qui vont se débrouiller 
pour avoir le prix. » 
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Et de poursuivre : « Je travaille un peu dans l’édition, donc je vois tout ça 
d’assez près : croyez-moi, c’est vraiment de la mécanique des fluides. C’est 
pas très intéressant. » Alors, rien ne trouve grâce aux yeux de l’écrivain ? Si 
fait : « En revanche, le fonds remonte, dans des périodes de dévastation. Le 
disque dur demande à être vu et lu (sic...). Donc le fonds va très bien... » 
“Chacun sait bien que les prix ne vont pas aux meilleurs, ou alors par 
accident” 

D’ailleurs, la dernière récompense de l’Académie suédoise, attribuée à Bob 
Dylan [prononcé di-lan par Sollers, NdR], « c’est parfait, c’est un candidat 
littéraire tout à fait hostile à Trump... Dylan contre Trump, voici les élections. » 
Pas non plus super reconnaissant, le Philou, qui s’est vu récompensé, en 1982 
par le Grand prix de littérature Paul Morand, pour l’ensemble de son œuvre 
par l’Académie française – avec une dotation de 300.000 francs. Mais 
l’écrivain n’a jamais manqué de frapper sur cette Académie, parlant de 
« comédie sociale » et soulignant qu’« aucun des écrivains que j’admire 
n’est à l’Académie. [Elle] n’est plus une promotion que pour ceux qui n’ont 
pas fait d’œuvre. Elle est réservée aux médiocres, à ceux qui ne laisseront 
pas de traces durables. » (Nouvel Obs, février 2008) 
Quant au Goncourt... 
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Philippe Sollers : "en 2007, la France 
était...par franceinter (le 07>09 de 
Patrick Cohen) 
 
A la fin de l’interview, Sollers 
persiste avec une nouvelle pique 
contre l’académie. 
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